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| tez, je ne vous rererrai plus | attitude respirait la 
vivant. 

La conversation roul 
triste sujet, lorsque sonna l'heure |sirent qu'à m'éveiller. Depuis, 
de se séparer. Annie répétait | je n'ai fait que penser à cela, et 

avec Instance que tout était fini | pour peu que je ferme les yeux, | rameua la canonnière au même 
|et qu'ils ne se reverraient plus. | ces scènes navrantes s'offrent à | endroit, et ne voyant aucun in- 
Le capitaine, domptant sa dou- | mon esprit. | dice de la présence des Améri- 
leur, la quitta baignée de larmes —C'est assez étrange, dit Craw- | cains, il descendit à terre pour 
et sortit la mort dans l'âme. ford. Cependant, vous devez sa- | explorer les environs. Il ne fit 

III voir quon ne doit pas attacher | pas un arpent avant que d'aper- 

[Ébé ur ik bles de d'importance à ces caprices de | cevoir, couché sous un orme à 
l'océan, un navire arrêté par le l'imagination qui produisent les forte ramure, une forme hua- 
calme plat, se mire à la fois dans | S°nges. Soyez donc plus maitre | maine immobile. et de suite il 
les deux abimes qui l'enveloppent de vous et ne vous frappez point reconnut le capitaine Howard, 
dé partout -leselétlésn Il fait l'esprit de cet événement bizarre. | lequel avait reçu une balle dans 


le feu. 
Au point du jour, Crawford 


la le 


| nuit, mais le temps est clair et la 
lune resplendit dans la voûte cé- 


— Vous avez probablement rai- 
son, mon cher Crawford. Tout 


tête, seul projectile tiré 


avec succès par les assaillants de 
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douleur la| Howard dont personne n'avait | une corde : un je ne sais quoi de 
| plus vive. Je voulus lui parler, |eu connaissance à partir de la singulier et mystérieux répandu 
ait sur ce |la consoler, mes efforts ne réus- | minute où l'ennemi avait ouvert | sur s 


a personne, fixait sur lui les 
| regards de tout l'auditoire Il 
| écoutait attentivement, et chaque 
| fois que le prédicateur pronon- 
| çait le nom de Jésus, il s'incli- 
nait humblement, se frappait la 

poitrine et soupirait. Un jeune 
| docteur aprelé lPaulns von Ei- 
zen, qui fut depuis évèque de 
Nchleswig, avait été tellement 
frappé de la physionomie et des 
allures de l'étranger, qu'après le 
service religieux, il voulut ap- 
| prendre de lui qui il était et d'où 

il venait. Ahasvérus lui raconta 
| la triste histoire que l'on a lue 
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moignages classiques et autres, 
doit-on s'étonner que la croyance 
aux songes, bien qu'appuyée sur 
la révélation, soft de nos jours 
aussi mal accucillie ! 

Il existe plus de choses dans le 
ciel et sur la terre que dans toutes 
les conceptions de notre philoso- 
phie, a dit Shakespeare. 

Il ne manquera pas de gens 
qui mettront en doute la véracité 
du récit suivant, mais, après tout, 
qu'ils l'envisagent comme bon 
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GRANIT, — DE — leur semble : les faits sont au- 
thentiques. 
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. Dans le joli petit village de 
Machine, | waterton qui repose douillette- 
Ustensiles de . ment au milieu des champs de 

Ouisine. Etc., Etc. houblon de Kent, Angleterre, 


dans le salon de l’une des plus 
attrayantes maisons de ce groupe 
de jolies maisonnettes, deux per- 
sonnes se disaient adieu. 

C'était le 15 décembre 1811. 
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ESTIMITIONS DONNEES SUR DEMANDE. ; 

À première vue, on s'aperce- 

as E F vait que c'étaient des amoureux. 
Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, | fait ame citant cs amours 
GOUTTIERES ET DALLES. ple histoire, j'écrivais un roman, 


il me serait facile de vous parler 
des aimables qualités et des grâces 
de la jeune fille qui est en scène, 
comme aussi de vous décrire les 
mérites du jeune homme qui va 
se séparer d'elle. 

Leurs noms étaient Annie Lee 
et Charles-Edouard Howard, ca- 
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M. ige de système de chauffage à air chaud, 


iarbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 
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MACARTHUR, E | 
ù . tude des Américains annonçait 
des hostilités prochaines. 

Le capitaine aimait profondé- 
ment sa fiancée, néanmoins, à 


son âge, l'attrait des aventures, 
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dopter le moyen le plus propre à 
la consoler. 

—Comment ! s'écria Howard, 
vous me conseillez une telle dé- 
marche, mais j'en mourrais de 
honte, savez-vous ! Ne songeons 


pas à cela un seul instant. A 


la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PI LULES 


leste. Le capitaine Howard vient | 


de même, la date fatidique du 15 


la nuit précédente. 


pitaine au 47e régiment, en par- | tout dire. Je le regardai, il avait |ront d'ici à demain matin 
tance pour le Canada, car l'atti- | un trou de balle au front. 


surtout chez un militaire adou-! ve aucune surexcitation, si je suis | qui lui raconte tont ce que vous 


décembre 1814 me tourmente. Je Crawford, virement ému et 
l'aurai sans cesse dans l'esprit. comme frappé de terreur, s'age- 
— D'ici là nous aurons trop à | nouilla pour prier Dieu, tandis 
faire pour y penser beaucoup. qu'on enlevait le corps. 
—Je voudrais l'avoir dépassée ! V 
L'impression que ces chiffres . _ 
m'ont causée en les voyant sur! . Au mois de juin 1815, le cime- 
mon cercueil me semble ineffaça- | tière de Waterton recevait la dé- 


de quitter son cadre, se sentant | 
réveillé par un étrange travail 
d'esprit, et il se promène sur le 
pont plongé dans une profonde 
inquiétude ou plutôt un trouble 
difficile à analyser. Cette conte- 
nance frappa l'officier de quart 
qui ne put s'empêcher de lui 


1. ble. Que va-t-il donc m'arri-| Pouille -mortellle du jeune et 
Qu’ nd. tai. | ver, mon Dieu !.…. malheureux officier. Le jour où 
a ln os Do erd IV Annie Lee pénétra dans le funè- 
taine ? vous êtes morose et abat- bre enclos pour y prier sur la 
tu à l'extrême. Plus tard, les deux officiers | { ,mbe de son fiancé | 


elle avait dé- 
jà la mort dans l'’âme—je veux 
dire que, ruinée par le chagrin, 
sa santé dépérissait et la vie ne 
tenait plus que de très peu à la 
terre. La pauvre enfant se pré- 
parait à mourir pour aller rejoin- 
dre celui qu'elle avait tant aimé. 

Craw ford, devenu colonel vingt 
ans plus tard, passait un jour 
par Waterton et l'idée Jui vint 
de revoir la tombe de son ami 
qu'il avait quitté en juin 1815 
Tout le fantasque du récit qui 
précède lui revint à la mémoire 
lorsqu'il lut sur deux pierres tu- 
mulaires, placées non loin l'une 
de l'autre, les inscriptions sui- 
vantes : 

Charles- Edouard Howard, décédé 
15 décembre 1814. 

Annie Lee, décédée 
1815. 


—Crawford, croyez-vous aux |furent séparés, l'un demeurant 
songes ? dans le Bas-Canada, l’autre ser- 
—Comment, si j'y crois! mais|vant sur le lac Ontario, mais 
oui, est-ce que je ne rêve pas sou- | l'automne de 114, ils se retrou- 
vent moi-même ? vèrent ensemble dans le voisi- 
—Ce n'est point là ce que je| nage de Sacket Harbour, à bord 
veux dire. Seriez-vous d'opinion, | d’une canonnière chargée de 
par exemple, que les rêves réflè- | faire le guet le long du rivage. 
tent parfois d'avance des événe-| La nuit était noire, l'air alourdi 
ments qui nous concernent, en | par des nuages qui annonçaient 
un mot qu'ils nous prédisent l’a-|le mauvais temps; pas un feu 
venir. sur le rivage ; on savait d'ail- 
Un franc éciat de rire fut la | leurs que l'ennemi ne se risquait 
réponse de Crawford. pas de camper si près des canons 
Son ami lui tourna le dos, non | de la flotte anglaise. 
pas de dépit, mais pensant plutôt — Voici bientôt trois ans que 
l'avoir blessé en le supposant ca-| nous sommes en ce pays, remar- 
pable de pareilles idées. Crawford | qua Crawford, j'en ai assez pour 
le laissa revenir de son côté au | mon compte. Heureusement que 
cours de sa promenade et, très |la guerre est à peu près termi- 
amicalement, lui demanda de | née. 
s'expliquer. —Nous n'avons 
—Car, enfin, dit-il, je ne puis | nous plaindre. Les aventures et 
concevoir que vous attachiez | les périls ne nous ont pas fait dé- 
quelque importance aux visions | faut, mais, Dieu merci, tout s'est 
du sommeil. bien passé. En plus, nos dra- 
— Puisque c'est ainsi, je vais | peaux sont victorieux. Yankees, Un écrivain anglais, M. Daniel 
vous raconter ce qui m'est arrivé. | tempêtes, neige, maladies, navi-| Conway, s'est livré à un bien cu- 
Et plus gravement : gation difficile, en avons-nous | rieux travail ; il a réuni tous les 


lie 1 15 dérembre 
pes lieu qe BENJAMIN SULTE. 


— 


LE JUIF ERRANT 


—Cette nuit, j'ai vu ma fian-| traversé! et sans une égrati- documents historiques concer- 
cée. gnure, ni vous ni moi. nant le Juif errant. Ila glané 
—Eh bien ? — Oui, répondit Howard d'ur |avec une patience minutieuse 
—Je l'ai vue comme je vous|air mélancolique, mais gare à|tous les témoignages des gens 
vois. moi ! c'est aujourd'hui le 15 dé-|‘“* qui l’ont vu,” qui, à de diverses 


—Quoi de plus ordinaire que | cembre 1814... époques, lui ont parlé, à quiila 
ce songe | — La journée est assez avancée | fait des confidences : moines, sa- 
—Ah' vous allez me compren-| pour que nous la regardions | vants, grands seigneurs, etc. 

dre, c'est plus que vous ne devi- | comme passée. Du reste dès de- Vous connaissez la tradition ; 

nez. La vision m'est apparue au | main, nous rentrerons à Kings-|quand le Christ fut conduit au 
milieu d'une nuit pure et calme,|ton pour n'en plus sortir que | Calvaire, un cordonnier de Jéru- 

dans un lieu que je ne connais | pour notre retour en Angleterre. | salem apprenant que le cortège 
pas, en apparence loin de l'Euro- — Pauvre Annie! que j'ai hâte | accompagnant les condamnés au 
pe, en tout cas un pays nouveau, | de lui prouver combien ses crain- lieu du supplice allait passer 
peut-être celui où nous nous ren-|tes étaient mal fondées, et que |dans sa rue, sortit de sa maison 
drons. Au bord d’un large fleuve | j'éprouverai de joie à lui racon-| pour regarder. Jésus s'arrêta 
ou d'un lac sous l'ombrage d'un |ter le rêve fantastique dont j'ai | justement à côté de lui et s'ap- 
orme magnifique, au pied d'unel|été préoccupé depuis si long-|puya sur la boutique pour se re- 
éminence qui domine au loin les| temps... mais, ajouta-t-il en se|poser. Ahasvérus était de ceux 
eaux, un homme était étendu, si-| remettant à réfléchir, je redoute | qui l: considéraient comme un 
lencieux, immobile, mort pour | les quelques heures qui s'écoule-| imposteur. La colère le saisit ; 
+. il a avoué plus tard à un docteur 

Crawford, s'il m'arrive malheur. | allemand qui l’a connu à Ham- 

—Allons, mon ami, vous ima-| souvenez-vous, je vous prie, que | bourg en 1547, qu'il avait aussi 
ginez, c'est la fièvre plutôt qui|je veux être enterré à Waterton | été poussé par le désir de se faire 

vous tourmente, il faut chasser | et que vous devez remettre ce bi-| acclamer par la populace. Il 

cela… jou à Annie Vous y joindrez|cria brusquement à Jésus de con- 

— Détrompez-vous, je n'éprou- | cette lettre que j'ai écrite hier et | tinuer son chemin. 

Alors, Jésus le regarda sévere- 
sombre c'est que je réfléchis Cet | savez au sujet de mon rêve. ment et lui dit : | L 
homme, j'ai voulu le voir de près —Bah! dit l’autre, il est onze| ‘* Je vais m'arrêter ici et me 
dans mon rêve...c'était moi! je|heure# et demie du soir, je puis | reposer, mais toi, tu marcheras 
me reconnus sous la figure de ce | vous promettre tout ce que vous | jusqu'au jour du jugement der- 

cadavre. Alors ma vision s’em-| voudrez, car avant minuit nous | nier.” . 
brouilla. Peu après, je vis appa- | aurons à peine le temps de fumer Ahasvérus posa précipitam- 
raitre le cimetière de Waterton,| une pipe, et rien n’annonce le | ment un enfant qu'il tenait entre 
dans lequel entrait une preces-| moindre danger. les bras et partit. Depuis, il 
sion de funérailles. Je reconnus —À votre aise, mon ami... marche toujours 
nombre de mes amis dans cette] .Sa phrase fut interrompue Arvède Barine, qui a, d'une 
foule, mais mon attention s'atta-| par plusieurs voix qui venaient | façon charmante, quoique un 
cha principalement sur un femme | de la terre. appelant au secours. | peu sceptique, résuiné le livre 
vêtue de deuil et qui 
œure couverte d'un long voile de | sonniers de guerre qui venaient | 
crêpe. J'étais certain de la con-| de s'échapper du camp américain, | on n'entendit plus parler du Juif 
naitre, mais sans pouvoir la nom- | aussi, à peine cette circonstance | errant Jusqu en 1228. À 
mer, à cause de son voile qui | fut-elle comprise que Howard fit | époque, un évêque arménien, de 
masquait ses traits. Elle parais-| mettre la chaloupe à l'eau et | séjour au célebre abbaye de St 
sait accablée de chagrin. La cé-| sauta dedans avec deux hommes | Alban, à Londres, raconte avoir 
rémonie se termina. J'entendis | pour piquer vers ie rivage. Il y|diné en Orient avec un Juif 


que, depuis le jour de la Passion, 


avait la fi- | C'étaient des soldats anglais pri- | de Daniel Conway, nous apprend | 


cette | 


| plus haut, et pour prouver qu'il 
| disait la vérité, il y ajouta des 
| particularités ignorées jusque-là 
sur les apôtres. 

Ahasvérus menait dès lors la 
vie modeste et errant qu'on lui 
a toujours connue. Il allait pieds- 

| nus, parlant peu, ne souriant ja- 
mais, l'air triste et pénitent 
Lorsqu'il demandait l'aumône, 
c'était pour les autres. Laui- 
même n'avait besoin de rien, 
puisque par une permission de 
Dieu, il avait toujours quelques 
deniers dans sa poche T ne sé- 
journait jamais nulle part; le 
peuple l'accueillait bien ; les 
grands seigneurs avaient plaisir 
à l'interroger ; il était instruit 
et parlait modestement : il avait 
connu le père de Mahomet : il 
avait vu Néron à Rome la veille 
même de l'incendie : une entrée 
triomphale du sultan Saladin 
semblait l'avoir très impression- 
né ; il connaissait Tamnerlan, 
avait visité les sources du Nil, 
avait vécu à la cour de Vespa- 
sien, assisté à l'incendie du tem- 
ple de Salomon... 

Il était à Paris en 1644: un 
Turc qui l'y connut, écrivait à 
l'un de ses compatriotes les con- 
versations qu'il avait eues avec 
Ahasvérus, et cette lettre a été 
conservée. Plus d'un siècle 
après, en 1774, il traversa Bra- 
xelles, et, de toutes ses appari- 
tions, c'est celle-ci qui est restée 
la plus vivante dans la mémoire 
des hommes. 

Tout le monde connait la célè- 
bre complainte que l'événement 
inspira à un poëte belge de l'é- 
poque ; poète inconnu, c'est vrai, 
mais dont l'œuvre pourtant vivra 
éternellement, tant elle frappa 
l'imagination populaire 


Un jour près de la ville 
De Bruxelles en Brabant, 
Des bourgeois forts duciles 
L'accostèrent en passant 
Jamais ils n'avaient vu 
Un bomme aussi barbu. 


Le Juif errant veut bien accep- 
ter un verre de bière à la tavérne 
voisine ; et là, il fait ses confi- 
dences, d'un ton paterne, avec 
simplicité et tristesse. 


Je ! lu mond 
{° 
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ne f 
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‘is © Lour 
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iCUun met 


LE 


L 


urs 


Et il comple aliisl SA misere en 
| des termes naifs et touchants, 
puis il part ..….et les Bruxellois ne 
le revirent plus. 
Et savez-vous la morale qu'on 
peut tirer de cette légende ; car 
| toute tradition populaire a une 
morale, ce qui manque totale- 
ment à l'histoire. C’ que 
l'homme, pour qui la vie est un 
suprême bien, envisage cepen- 
| dant l'immortalité comme le plus 
terrible des supplices. Ne pou- 
voir mourir, à comme 
| dit la complainte, est une chose 
|effrayante. Judas et Cain sont 
| aussi deux vagabonds immortels, 
liés à la vie par la colère divine. 
Cain pour avoir tué son frère, 
Judas pour avoir trahi son ma:i- 
tre, Ahasvérus pour avoir man- 
qué de “ompassion, sont condam- 
nés à ne jamais mourir. Y a-t-il, 
| dans les plus belles œuvres dra- 
matiques de Shakespeare ou d'un 
l'autre, une conception philoso- 
| phique aussi grande et aussi pro- 
| fonde que celle de votre popu- 
| laire tradition du Juif errant ? 
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s'il n'ya pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsitication, 


ouve sur chaque Pot et Boite, 


mon retour, vous oublierez tout, | le bruit sourd de la terre’qui tom- 
tout ! Nous entrerons chez nous | bait sur le cercueil. Jugez de ma 
pour ne plus nous séparer. C'est | stupeur lorsqu'en portant mes 
un sacrifice momentané qui s'im | yeux sur le couvercle j'y lus ces 
pose à nous, ma bonne amie— | mots gravés sur une plaque d'ar- 
nous ne pouvons être exemptés | gent : ‘ Charles-Edouard Howard, 
des obligations ordinaires de la | mort le 15 décembre 18147 

vie—ma carrière me réclame en — Vous avez lu cette inscrip- 
ce moment. Patience, courage, | tion? vous ne vous l'êtes pas 
au revoir, au revoir. fourrée dans la tête, comme on 

—N'allez pas croire, reprit-elle | dit généralement ? | 

que j'agisse ainsi par un senti- —Attendez donc, vous n'êtes 
ment d'égoisme, non! Hier en- 
lable : je devais supporter coura- | furent dispersés, la femme vêtue 
geusement l'absence, mais au-|de noir resta seule près de la 
jourd'hui tout est changé, j'é-| tombe et découvrit sa figure : 
prouve les étreintes d'un pres-|c'était celle d'Annie Lee' Elle 
sentiment funeste. Si vous par-'ne pleurait pas, Mais toute son 


pas au bout, tout se suit dans ce |raient de près. 
core, ma résolution était inébran- | tableau. Lorsque les gens se | 


trouva quinze Anglais. C'était | nommé Joseph qui avait assisté 
deux fois ce que pouvait porter | au crucifiement et qui ne mou 
son embarcation, et il se résolut | rait point. Il ajouta que ce Jo- 
à faire exécuter deux voyages, | seph, fameux dans toute la Terre 
restant lui-même à terre pour at-| Sainte. s'était converti et passait 
tendre le retour. pour un saint. L'exactitude de 

Tout alla bien jusqu'au mo-|ces allégations fut, d'ailleurs, at- 
ment où la chaloupe reparut,| testée par Richardus de Argen- 
mais alors une volée de coups de | tomio qui avait voyagé en Orient. 
fusils partant de la falaise fit voir| Voilà que trois cents ans plus! 
que les Américains avaient suivi | tard, en 154%, les fideles qui rem-| 


.—- 


POUR RIRE 
La vieille belle madame Z 
»ossède enfin un râtelier superbe, 
qui lui a rendu toute sa gaieté 
En revanche, son mari, qui a 
reçu la note du dentiste, est d'un 
| mélancolique à pleurer quand on 


le chatouille 


« 


la piste des fugitifs et les ser- | plissaient un dimanche une des! —Comme tu es triste lui di- 
La canonnière | églises de Hambourg, virent s’ap- | sait l'ami Victor. Va, la vie n'a 
aussitôt se rapprocha en tirant | procher de la chaire, pendant le | qu'un temps. lmite donc ta fem- 


sur la hauteur pourempêcher les | sermon, un homme de haute | me, qui depuis quelque temps, 
Américains de gêner l'embarque- | taille ; il portait des cheveux | est un sourire perpétuel. 

ment de ceux qui attendaient la|très longs, et sa barbe blanche] —Hélas' lui a répondu le mal- 
chaloupe. Tous les hommes farent | couvrait sa poitrine ; son vête-| heureux à qui le dis-tu’ Si tu sa- 
sauvés, à l'exception du capitaine | ment était serré à la taille par! vais ce qu'il me coute 


1 
4 
ki 


D D 


ne ue 


A 


lanitoba. 


| Mercredi, 16 Novembre 1592 


COLONISATION 


Le lieutenant gouverneur Schultz 


recemment dans une lettre, 


allait ètre prudent sur le choix 


disait 
qu'il f 
do l'immigration que nous amenons 
dans ce pays 

commentant ses 
Etats. 


Un journal en 


cite l'exemple des 
qui attire 
quand mème, sans acception de quoi 


voità 


paroles, 
Unis ont 


que ce fut. [fallait des lètes 


immigration | 
| cipale objection, que le parlement 


| 
| 


tout 


Pour notre tout en admet- 


part, 


tant les progrès immenses de la ré- 


publique voisine, nous concourrons 
dans l'opinion du Hheutenant-gou 
verneur. 

Nous ne sommes pas dans Îles 


memes conditions que l'etaient les 
Etats Unis. 


toutes 


avaient besoin de 


Ils 


les classes: leurs industries 
se sont développées avec une rapidi 
précédent l'histoire 
d'aucun peuple, grâce à lintiative 


des citogensilest vrai et de la pro- 


té sans daus 


tection, mais surtont grâce à la si- 
tuation géographique du pays qui 
produit tous les objets de consomma- 
on premiere, les matieres 
brutes fabriquées et objets de com 
Ou savait 


toutes 
imerce sur ce continent 
là bas l'immigrant, 
métier qu'il voulut 
vait trouver de l'emploi. 


à quelque 
s'adonner pou 
Si le rude 
mais sa!lubre climat du nord ne lui 
il se dirigeait vers le 


que 


convenait pas, 
sud. 
Et encore malgré cette variété de 


ENCORE LA QUESTION DES ECOLES 
DE MANITOBA 


Sous ce titre, La Minerve publie ce 
qui suit dans sa feuille du 26 oclo- 
bre dernier :— 

Nous avons, jeudi dernier, donné 
l'opinion de M. LaRivière, M. P., sur 
cette importante question des écoles 
de Manitoba et sur le meilleur 
moyen à adopter, d'apres lui, pour 
en arriver à une solution pratique. 
Differents journaux se sont allaques 


[à l'opinion Qu député de Proven 


cher, et lui ont opposé, comme prin 


fedéral ne pouvait pas s'ériger en 
tribunal pour reviser les décisions 
du Conseil Privé. Nous avons con 
sulté M. LaRivière à ce sujet et voi- 
ci sa réponse et les explications 
qu'il donne de son projet : 

La constitution de Manitoba est 
un fédéral, ditil; or, l'inter- 
prétation donnée à l'article 22, et 
par la Cour Suprème du Canada et 
par le Conseil Privé d'Angleterre 
étant tout à fait contradictoire, il 
appartient au parlement de se pro- 


acte 


noncer sur le veritable sens de sa 
suggère 


loi. M. LaRivière 


propre 


donc !a nomination d'un comité de 


la chambre, qui aurait pour mission 
de s'enquérir des négociations qui 
ont eu lieu lors de l'entrée de Mani 
toba dans la Confédération 
dienne et des conditions posées, ( 


sur ces négocialions. 
de faits et nullement de 


autre système scolaire. 


cana- 
les 
promesses faites-et de l'intention du 
législateur en adoptant la loi basée 
Il s'agit tout 
simplement d'étudier une question 
s'assurer de 
l'opinion des députés sur tel ou tel 


LE MANITOBA. 


nee . ns 


nement impérial. Ces délégués ont | Sir Jonn Abbott n'a pas pu assister 
demandé un système d'écoles sépa- | à l'assemblée. 

rées en tout semblable à celui de la 
province de Québec, et l'article 22 
de l'Acte de Manitoba est là pour | ley, tous deux conservateurs ont été 
attester que cette demande a été ac | mis en nomination, hier pour le 
cordée, puisque cet article protège | siège de Saint-Jean, N.B , aux Com- | 
les éco'es séparées qui existaient | Munes. 


John Robertson et John X. Ches- 


alors par la loi ou par la coutume. .… 
Est-ce qu’une étude de tous ces Après un décompte des bulletins 


faits, conclut donc M. LaRiviere, ne | devant le juge dans l'élection de Ma- 
serait pas de nature à éclairer les |tane, P. Q. pour la législature de 
esprits les plus mal disposés et à en- | Québec, M. Pinault, le candidat libe 
gager notre députation à apporter ral a été déclaré élu à une majorité 
un remède efficace, afin de protéger | de dix-sept voix. M. Bouley, son 
des droits acquis ? Encore une fois, | adversaire, av. it été proclamé élu à 
il ne s'agit pas de savoir lequel des | une majorité de treize voix, par l’of 
systèmes scolaires est préférable, ficier-rapporteur. 

mais tout simplement de s'assurer 
celui qui a éte demandé, promis et 
qu'on à cru accorder. 


—— 


LETTRE DE M. L'ABBE DUGAS 


D (Spécial au Hanitobu) 


Nouvelles Politiques Sainte-Anne-des-Plain?s, 
27 octobre 1892. 

Ce serait le t:m£s plus que jamais 
de travailler à diriger les colons ca- 
uadiens vers Manitoba. Si vous 
aviez chez vous, cet automne, la 
moitié de ceux qui partent encore 
pour les Etats Uuis,, vous auriez du 
monde pour former plusieurs pa- 
roisses. Depuis trois semaines à 
peine, sont parties d’une seule sta- 
tion, sur la ligne de Québec, soi- 
xante familles pour les Etats-Unis. 
Les optimistes qui trouvent que tout 
va bien dans la province, ont beau 


Quelques hommes politiques de 
la province de Québec, tant conser- 
valeurs que libéraux, sont, dit-on, 
en faveur d'une coalition entre les 
couservateurs de l’ancienne école et 
les libéraux de vieille souche, lais- 
sant ainsi de côté les nationaux des | 
deux nuances. Le relo'nir de M. Mer- 
cier à la 1ète de son pärti semble ac- 
tiver ce mouvement politique. 


Il est rumeur que l'hon. M. An- 
gers, heutenantgouverneur de la 
province de Québec, va rentrer dans 


| Ces deux frères iront résider à Saint- 
| Léon, avec le père chargé de la des- 


conditions et d'états qu'elles avaient 
à La dispositions du nouveau venu, 
los autorités américaines ne regret- 
tentelles pas aujourd'hui de ne pas 
avoir été plus circonspectes. Prenez 


D'ailleurs, ajoute M. LaRivière, le 
jugement du Conseil Privé ne porte 
que sur un point de l’Acte de Maui- 
toba : celui de savoir si la législa- 
ture de la province pouvait abolir 


la politique active. 


* 
… 


On dit que M Isidore Belleau, 
avocat et maire de Lévis se porte 


par exemple, sa Corporation des |; système d'écoles éxistant anté- | Candidat à l'Islet ; on dit également 
tramps, espèces d'oiseaux sinistres | rjeurement à l'entrée dans la Con-|que M. J. Israël Tarte sera son ad- 
et voyageurs qui suivent le soleil, | féjération ; mais pas un mot n'a | versaire. . 

en vivant de rapines et qui sont! &tg dit sur la loi scolaire établie par .. | 

la terreur en Certaines régions | |a législature elle-même dès le com-| L'Empire dit que la prochaine Ga- 
My a peu d'américains de nais | mencement, loi qni a été maintenue | elle Officielle, publiera la proclama- 
sance qui embrassent cette voca- en vigueur pendant vingt ans, c’est- tion fixant la date de la rentrée des 
tion. La plupart viennent des !|;jijre jusqu'en 1890. chambres fédérales, qui aurait lieu 


les réfu- 
giés Italiens du sud, les anarchistes 


At DAY 'uie , P : A : : : ri 
vieux pays Puis, l'on a Le paragraphe 3 de l'article 93, de | 2n janvier. 


l’'Acte de l'Amérique Britannique 


du no:d. Pense ton que le pays ne | 44 Nord. se lit comme suit : L'hon. O. L Leblanc, sera, dit-on, 
k ‘ 4 , 4 rs © . : , . : 
pourrait pas facileinent se passer de D : . à le candidat de l'opposition dans 
ans toute province n systeme | L- ; 
ces recrues ? Ils sont un danger et 1NS lOULE province QU'UN SYSERE L'Kent, NB. en remplacement du 


d'écoles séparées ou dissidentes exis- 
tera par la loi, lors de l'union, où 
sera subséquemment établi par la légis- 


un fardeau pour l'Etat. Et le grand 
mal de ces classes, vrais fléaux, c'est 


Dr Léger, M.P., décéüé. Sen adver- 
saire sera M. Basile Johnson, con- 


se récrier quand on dit que, nos Ca- 
nadiens s’en vont en foule, les faits 
sont là qui parlent plus haut que les 
négations. Le choléra. la guerre et 
la famine ne nous décimeraient pas 
plus vite. Tandis que tous les jours 
nous perdons des forces ici, le Nord- 
Ouest continue à se remplir d’ étran- 
gers venus d'Europe. 

N'y aurailil pas moven de faire 
un effort cet automne pour préparer 
un courant d’émigration vers Mani- 
toba? Si quatre ou cinq fermiers, 
accompagnés d’un missionnaire, ve- 
naient passer quelques semaines, et 
mème deux ou trois mois dans la 
proviuce de Québec, pour donner 
des conférences et faire de la ré- 
clame, je crois qu'ils auraient un 
grand succès. 


d'être comme les mouches, une en 


attire des millions de semblables. 


RE | . . ral en conseil de tout acte ou déci- 
Voilà pour les Etats Unis. R . + 
fe : sion d'aucune aulorité provinciale, af- 
maintenant tout le monde ad- | fectant aucun des droits ou privi- 


met, que ce dont nous avons besoin 
ici, agriculteurs'et sur- 
tout autant que faire se peut des 
agriculteurs praliques, des gens du 
métier. Le bon agriculteur c'est ce- 
lui qui aime son métier, et dans nos 
condilions, ici, n'aimera réellement 
l'agriculture que celui qui est né de 
la glèbe, qui a respiré dès son enfance 
les Âcres mais fécondes émanations 
du sol fraichement remué, qui sait 
que la terre demande pour produire 
pour enrichir autre chose que € 
taines compositions chimiques, c'est 
à dire des sueurs, de l'énergie, de la 
persévérance et de l'intelligence. Et 
où-trouverons nous toutes ces condi 
tions plus réunies, que parmi lu po- 
pulation agricole, les fils de cultiva- 
teurs de Québec, d'Ontario, et la 
classe agricole de certains pays Eu- 
ropeéens. 


ve sont des 


Majesté, relativement à l'éducation. 


Ainsi donc, 
parées ou 


, | nion. 
ère 
M. LakRivière, 
préférence pour le 


Remarquons que nous ne voulons Aussi, 
pas décourager les grandes exploita 
tions agricoles ; un homme intelli- 
gent et prudent surlout, yÿ réussit 
Mais dans tous les pays qui com 


mencent,cetle classe de gentlemen far. 


que. 


visées politiques et de leurs inten 
tions. 
Ils commencent, 


mers Comme on les appelle, ne peut 
être que l'exception. La majorité 
doit se composer nécessairement de 
petits cultivateurs qui ont après les 
premiers frais 


Ils 
séparées dé 


Canada. donnent aux 


d'établissement, un 
robustes, en l'habitude de. l'écono 


inie et l'ordre. leur enlever. 


lature de la province, il pourra être 
interjeté appel au gouverneur-géné- 


lèges de la minorité protestante ou 
catholique romaine des sujets de Sa 


Comme on le voit, cette disposi- 
on de l'acte constitutionnel est gé- 
nérale et ne souffre pas d'exception. 
le système d'écoles sé- 
dissidentes, subséquem- 
ment établi par la législature d’une 
province, est protégé tout comme 
si ce système avait existé avant l'u- 


Les hommes d'Etat qui furent les 
de la Confédération, poursuit 
ont témoigné leur 
système des 
écoles séparées dans l'acte de 1867. 
Le but qu'ils se proposaient, on le 
sait, élait de mettre fin, autant que 
possible, aux luttes acrimonieuses 
dont nos enceintes parlementaires 
avaient été témoins avant cette épo- 
l’Acte de la Confédéra. 
tion porte-til l'empreinte de leurs 


dans les para- 
graphes 1 et 2 de l'article 93, par 
rendre immuable le principe des 
écoles séparées ou dissidentes déjà 
en existence dans le Haut et le Bas- 
écoles 
ces deux provinces un 
capilal sûr consistant en deux bras | caractère de permanence qu'il ne 
sera plus permis aux législatures de 


Nous voudrions que tous ceux qui Quant aux autres provinces, le pa- 
soccupent d'immigration  eussent | ragraphe 3 prescrit que si, à leur 
ces consideralions en vue, qu'ils [entrée dans la Confédération, elles 


servateur. Tous deux sont acadiens.| Sur le nombre des familles qui 
2 partent pour les Etats-Unis, plu- 

Les nombreuses et chaleureuses | Sieurs, sinen toutes, émigreraient 
lettres de felicitation que reçoit |de préférence à Manitoba ou au 


Nord Ouest. S'il fallait faire des sa- 
crifices pour organiser celte propa- 
gande, nous en serious largement 
récompensés par le succès. 

J'ai déja suggéré ce plan à d'au- 
tres; il est à souhaiter qu'il réus- 
sisse. C’est celui qu'adoptent les 
Anglais qui sont plus prudents que 


l'hon. Sénateur Bernier, sont une 
preuve évidente de :a popularité de 
la nomination que vient de faire le 
gouverneur-général du Canada 


M. lusinger, le candidat de M. 
Haultain, vient d’ètre élu à Wal 


lace, en remplacement Jo Ts dans les allures do le. 

man, membre du cabinet Cay.ey. Si depuis vingt ans, nous nous 
Le gouvern: ment de ce dernier se étions servis de ce moyen de 
trouve maintenant en minorité de propagande, Manitoba serait aujour- 


deux voix. Il faut maintenant de d'hui une province moitié cana- 

toute nécessi'é convoquer la législa- dienne-française. Ce n’est rien exa- 
re où faire ui ion géné É 0 | 

ture ou faire une élection générale gérer que de dire : nous aurions cent 


. mille Canadiens de plus au Nord-Ouest. 
M. W. W. Macdonald a été choisi Tâchons, cet automne, de sauver 

candidat conservateur à Assiniboia | quelques épaves de notre pauvre 
Est, en remplacement de l’hon. M. | peuple qui s’en va à la dérive. 
Dewdney. Colouiser Manitoba par des Cana- 
diens, c'était là la grande question, 
la question vitale pour la conserva- 
session au commencement de dé-|tion de notre nationalité, et c'est 
cembre. M. Mercier qui, à la der-| peut-être celle dont nous nous 
vière session n'a pas une seule fois | sommes le moins occupés dans la 
fait acte de présence, va, maintenant | province de Québec, depuis vingt 
qu'il a été acquitté à son procès, re- | ans, tandis que toutes les autres 
prendre son siège en chambre. 11!questions politiques nous ont pas- 
servira, ditil lui-même, de lieute- | sionnés sans aucun résultat pour le 
nant à M. Marchand, chef actuel de | bien du pays. 
la faible opposition. L'opinion de ceux qui voient un 

. dessein de la Providence dans Pexode 
du peuple canadien, dans son éta- 
blissement aux Etats-Unis, serait- 
elle donc vraie? Notre conduite jus- 
qu'ici tend à le prouver. 

GEoRGEs Ducas, Ptre. 


. 
CEE] 


La législature de Québec sera en 


Le gouvernement canadien aurait 
nommé un commissaire pour s’en- 
quérir de certaines allégations au 
sujet des ditficultés survenues entre 
les gouvernement: canadien et amé- 
ricain, relativement à la pèche du 
phoque. Il apparaïtrait qu’un off. 


SSD © 


fussent persuadés que le pays ne | possèdent des écoles séparées, on si 
prospérera qu'en attirant ici cette | elles en établissent subséquemment, 
classe d'immigrants dont nous ve- | de ce momeïit, les droits de la mino. 
nons de pa:ler, de quelque nation | rité deviennent imprescriptibles et 
qu'elle vienne, Qu'ils soient fran- |inviolables. Ces droits sont mis 
çais, allemands, peu im. |sous la sauvegarde du gouverneur. 
porte, s'ils sont honnêtes et travail- | général en conseil, qui est revêtu 
leurs. Seulement, s'il y a des Ca | de toute l'autorité nécessaire à ce 
nadiens-français qui remplissent ces | sujet. 
conditions, pourquoi ne pas les en Toute la question se résume donc 
courager à venir ? à ceci, dit en termiuant M. LaRi- 
Nous parlions des Etats Unis, tout | vière : 
à l'heure, : il n'y avait pas chez 
leurs agents recruteurs le fanatisme 
que l’on observe dans certaines pro. 
vinces peu éloignées de Manitoba. 


cier américain aurait fourni du 
whiskey aux sauvages, afin de les 
amener à rendre un témoignage 
conforme aux prétentions de son 
gouvernement. (Cette nouvelle a 
créé une sensation à Washington et, 
dans les cercles autorisés, on dit que 
l'officier en question est au dessus 
de tout soupçon de cette nature. 


L'élection de M. Bain, M. P., de 
Soulanges, P. Q., vient d'être iuvali- 
dée, le défendeur ayant admis cor- 
ruption de la part de ses agents. 


anglais, 


1. L'Acte de l'Amérique Britanni- 
que du Nord maintient les écoles 
séparées qui existent dans les pro- 


Coci vinces au moment de leur entrée 
‘001 


mérite un peu d'attention | 4ans la Confédération ou qui sont L'hon. George Foster, 
aussi, n'est-ce pas ! : subséquemment établies par la lé | des finances du Canada, à porté 
EE 


gislature. 

L'Acte de Manitoba maintient 
les écoles séparées qui existaient 
dans la colonie par la loi ou par la 


la parole hier devant la Ligue de la 
Les négociations entre les délé- Fédération Impériale, faisant un re- 
gués du gouvernement canadien et 
ceux de Terreneuve ont pris fin hier. 
Rien des délibérations ne sera ren- | coutume au moment de l’union. 

du public avant que les procédés] 3. Il existait des écoles séparées, 
soient soumis aux gouvernements | par la coutume, avant l'union, et un 


respectifs système d'écoles séparées a été éta- 


auditeurs. 
termes de tarif entre les deux pays, 


empêcher. Îlinsista sur les avan- 


riaque, pour les : 
ministre ques qui habitent la grande ville ca 
na lienne. 


levé de la situation financière de la provinciale des RR. SS. de la chari- 
Puissance à la satisfaction de ses | té dans cette partie ci du Canada, est 
Il demande de meilleurs | revenue jeudi dernier d’un chapitre 
générel de sa communauté qui a eu 
termes que le traité de 1865 tend à [lieu à Montréal. 
Marie-Joseph accompagnait la Mère 


Nouvelles Religieuses 


Dimanche dernier, fête de la dé- 
dicace des églises, M. le vicaire Gi- 
roux a chanté la grand'messe à la 
cathédrale, assisté de MM. les abbés 
Rocan et Lajeunesse remplissant 
respectivement les fonctions de 
diacre et sous diacre. M. le curé 
Messier a donné un excellent ser- 
mon. 


A l'éghse Notre Dame de Mont- 
réal, le Rév. Père Pierre Chamy, 
prêtre syrien, dit, le dimanche, une 
messe basse selon le rite greco-sy- 
250 arabes catholi- 


La Révde. Mère Hamel, supérieure 


La Révde. sœur 


bli par à à. aussitôt aprés l’organi_ | tages que le Cacada offre aüx émi- re Sœur r Marie Joseph Re RE  — _ _— 
sation de la nouvelle province. grants. L'hon. ministre a prononcé | sæur Bourgeault à l'hôpital ; cette 
4. Lors des négociations pour ar-| un discours patriotique et pratique | dernière nous laisse pour aller au 7 
rêter les conditions de l'entrée dans | qui a créé une favorable impression. | Fort Totton, Minnesota, mission du 
la Confédération, des délégués nom-| L’hon. M. Gibbs, M. P., présidait| Lac du Diable. VIA (G À SI N B EU 
més par le peuple furent reçus à 1 l'assemblée, et lord Brassey ns ne De Done nier | 
Ottawa sur instructions du gouver- | pose le vote de remerciements finai. Sn de ladite : 


maculée Conception, à Nominingue, 
P. Q., est arrivé jeudi dernier avec 
deux frères de cette communauté. 


AU MAGASIN BLEU 
——AU MAGASIN BLEU 


- Enseigne Etoile Bleue! ,*, 


Dimanche dernier, dans chacune X + x 
des de l'archidiocèse de 
Montréal on a lu une lettre pasto- 
rale de Mgr l’Archevèque, défen 


serte de cette paroisse. 


églises 


nes à 


| dant la lecture des deux journaux 


Cunada-Revue et L'Echo des Deux-Mon- La foule continue de prendre avantage du Stock de 
tagnes, sous peine d'excommuuica- | Chabot & Cie, d'Ottawa, acheté à 53 Cts duns 


tion. piastre et vendu ici au même prix. : 

La Révde Mère Jean-Baptiste. su- . L 
périeure générale des RR. SS. des _—— | S À 
SS. NN. de Jésus-Marie, après une KL : 
visite aux maisons de son ordre j 
dans cette province, est partie di- ENCORE A \ ENDRE ! 1 
manche soir pour Tacoma, Etat de e. 
Washington. 100 paires Pantalons, valant $2.25 pour $1.25. 

On assure que le Pape, à l’occa- 50 Habillements de Tweed, hu 813.50 pour 86.50. 
sion du jubilé de son épiscopat in 50 Habillements noirs, valant $14.50 pour 88.00, 
vitera de nouveau les églises orien- : 
tales dissidentes à rentrer dans le Remarquez ! Remarquez ! Remarquez LE. \ 
giron de l'Eglise catholique. 4 

DE avec D à 4 \ pe 

Nous apprenons que le président 250 Pardessus pour garçons avec collerettes, valant + 
protestant de la République de Li- | POUF $9.50. KE : 
Dale à a a CP eus 250 Habillements pour enfants, noirs et de couleurs, A ] 
lettre sollicitart l'envoi de mission- MOITIÉ PRIX. Le À 
paires Catholiques. La République r 4 

T 2 . L4 Ld . . LA A 

libérienne, située sur Ja côte occi- Y enez Y or ! V enez Y or ! \ enez Voir! 
dentale Ce l'Afrique, vers le golfe Le 
de Guinée, ne compte guère que FOURRURES! FOURRURES ! FOURRURES ! L 
deux miilions d'habitants ; mais son F. 
moyen d'action s'étend sur une po- | 100 Casques de Moutons de Russie, valant 86.00 Lee N 
pulatiou d’au moins vingt millious. 


50 Casques de Seal, première qualité, valant 816.50 

50 Pardessus d'Ours de Sibérie Noners $25.00 pour pe 

Casques en Moutons de Perse, première qualité, aussi à 1 
prix. 


et sa situation lui assure pour l’ave- 
pir une grande influence. Le jour 
où les missions catholiques: auront 
pris tout leur développement à Libe 
ria, cette République pourra deve- 
nir un foyer intense de propagande 
catholique et ün centre d'attraction 
pour les peuplades environnantes. 


AU MAGASIN BLEU 


Enseigne Etoile Bleue ! 


Les archevèques devant prendre 
part à la conference annuelle des 
métropolitains ca'holiques des Etats- 
Unis sont arrivés hier à New York, 
chez Mgr Corrigan. Cette confe- 
rence est la plus importante qui au- 
ra eu lieu depuis le grand Concile 
de Baltimore, en 188% Le nonce 
du Pape, Mgr l'archevèque 
y représentera officiellement Sa 
Saintelé. Chacun des archevèques 
a tenu un Concile dans sa province 
respective de sorte que chacun est à 
mème de faire connaître les vues de 
ses suffragants. La question la plus 
importante qui sera discutée sera 
celle de l'éducation. L'affaire de 
Faribault reviendra sur le tapis. 


RUE - PRINCIPALE 


| 


em WENNIPEC., 


À. CHEVRIER. 


Satolli, 


VIS est donné par le présent € 
Grand Conseil de l'Associa 
Ricnanp—En cette ville, le 14 courant, | Socours Mutuel ” s'adressera au 

Madame Philéas Richard, un garçon. ment du Canada, à sa prochaine 
Prexvencast—En cette ville, le 14 cou- | afin d' un acte consliluant en 60 


rant, Madame J. E. P. Prendergast, d'une | Poration le dit Grand Conseil, Le bat de 
fille. 8 . la dite Association est d'unir fraternelle 

ment toutes personnes qualifiées d'être 
CD | de l Assoc iation d'améliorer la condition 


NAISSANCES 


morale, intellectuelle et sociale de 
D L a membres, et de leur enseigner l'inté 
Gr & la sobrieté et l'économie ; d'établir, posts 
LES TRAPPISTES der oi opérer une cases de Dénébtil 
| lun fonds de réserve duquel une ses 
L'ordre réuni des Trappistes me n'excédant pas deux milles piastres 8 


ra distraite et remise à la famille de chaque 
membre décédé, ou à es bneficiaires on 
representants légaux, suivant la constités 
tion et les règlements de l'Association, 


compte aujourd'hui quatre mille 
moines, répartis en soixante et onze 
monastère. Un chapitre général a 
eu lieu à Rome récemment, et, après 
avoir reçu la bénédiction de N.S. P. 
le Pape, les abbés et prieurs se sont 
dispersés. 

Le Rév. Dom Sébastien, abbé gé- 
néral de l’ordre, portera dorénavant 
le titre d’abbé de Notre Dame des 
Trois Fontaines, et résidera à Rome. 


LATCHFORD & MURPHY, 


Solliciteurs des requ 
20 D Uctobre 192 di 16-11 


Majesté Froidure ! 
Ottawa, 


Son arrivée ne fait pas l'ombre 
d'un doute. Voici l'hiver bien 
accentué Il vient pour rester, 
et dès maintenant, il vous crie 
par toutes les pores de votre 
peau quil vous faut des vête- 
ments chauds, fourrures, man- 
teaux, pardessus et linge de laine. 
Il ne faut pas retarder par ce 
temps, c'est pure folie que de re- 
tarder ses achats. 


ARBORICULTURE 


Les personnes qui désirent semer 
de la graine d'arbres, peuvent s'en 
procurer gratuitement en s’adres- 
sant au Professeur W. Saunders. 
Ferme Expérimentale, à Ottawa. 
Nous ne sarrions trop encourager 
la plantalion d'arbres autour des ré- 
sidences de nos colons établis dans 


Ville de Saint-Boniface 


Nous avons un pardessus par- 
lant. C'est une pure curiosité 
que de je voir. Il est admirable 


sous tous les rapports. Il est nt sur le 0e 


Les bäâtisses qui se trour 


la prairie. [l suffit donc de faire | . rain de l'exposition seront loutes vends 

une demande pour obienir la graine tout laine, en drap de Frise, à M = hère à l'exception de ce os LS 
scessai | x re à , . à M. Bell. L'encan aura leu MARDI, 

nécessaire, et le plus tôt le mieux, | large collet en velours, coutures |," RANT, à 2 heures pm. 28408 


car la quantité disponible est lioi- | en surget, doublures de première | sains mêmes. C 
tée. classe en tweed, et coupe dans|lieu de la veute 
= les derniers goûts de 1892. Et Per ordre, | 

ce qui est admirable dans cet ar-| ,,,,,,4 J. C. AL ce 
ticle, c'est son bas prix, 812.50 ; | 

sa valeur réelle est d'au moins 
$20.00. 

Nous avons aussi des Ulsters 
en Melton, draps Cheviots, en 
Tweeds, aussi des pardessus 
âvec collerettes et autres dans les 
coupes les plus usitées. Nos 
prix vous surprendront. 


onditions données 08 


Soumissions pour un permis de couper 
du bois sur les terres de la Puissance 
dans la province de Manitoba 


Soumissions pour Licences de couper dt 
Bois sur les Terres de la Puissanc® 
dans la Province de Manitoba 


D SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées sur 
l'enveloppe ‘ Soumission pour une limite 


de bois No. 620, devant être ouvertes le 25 


ES SOUMISSIONS cachetées, dre 


Novembre 1892,” seront reçues à ce dépar- ’a- sees au soussigné el marquées el 
étain ea à midi, lundi le 7 lei jo e xl Le longtemps 1 Re l'enveloppe ‘+: Soumission pour lime de 
courant, Dour Un perasis de « couper du bois vions pas parlé de manteaux. Le | bois No. 619, et devant être ouvertes le 
sur la limite No. 620, située à |’ pb ap- fait est que nous n'avons pas be- | Novembre 1492, seront nr ra - pe A 
pe lé < Little Grin: istone Point,’ ” sur la rive soin de les annoncer beaucoup nuire jusqu à mi ] | . sn : pe 
ouest du Lac Winnipeg, dans la dite pro- l d voi fi 20is courant, pour une licence ( 
vince, et ayant une superficie de quatre pour !es ven re. Les voir sufit sur la lim ad 619, c 0 sl, 
milles carrés ptus où moins. pour engager à les acheter. Aux |“ections 19, :0. 21.22, 2: 7 r 
L'on pourra se procurer les règlements 32, 33 et 34, Towm:hip 4 lang 9, Et 


en vertu desquels les permis seront émis dames 2. désirent acheter ce premier méridien, dans la dite provines 


ensemble avec les croquis indiquant ap. | {U€ NOUS avons à vendre, sans| L'on pourra se procur r les règlem 2 
proximativement la situation de la limite | Obligation d'acheter, nous disons |°" vertu desquels le bail scra em 4 
en question, à ce département ou au bu- département ou au bureau de l'agent 


qu'elles peuvent avoir confiance 
en notre courtoisie et notre pré- 
venance. Nos fourrures sont sans 
égales. Aucun reproche si vous 
n'achetez pas. Nous savons que 
vous nous reviendrez. 


terres de la ('ouronne, 
Chaque soumission de 
La ju d'un chèque a 
que incorporre, pa ya she 
e l'Intérieur pour le 
que le soumissionnaire 
pour le bail. 
Les soumissions par t: 


à \\innipe£. 

vra être accoti 
, par une ban» 

‘au sous-ministre 

montant du bons 


est prêt n payer 
graphe ue sont 


reau de l'agent des bois de la Couronne, à 
Winnipeg. 

Chaqne soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque accepté d'une banque 
incorporée en faveur du député Ju Ministre 
de l'Intérieur, égal au montant que le sou- 
missionnaire veut payer pour le permis. 

Il ne sera fait cas des soumissions par 


télégraphe. point prises en con re LE 
soux R. nai, [CIE DE LA BAIE D'HUDSON JUN R HAL, 
; Secrétaire. Secr 
Département de l'Intérieur, Département de l'Intérieur, "1 
Ouawa, 4 Nov. 1892 } li 16-11-93 Winnipeg. Ottawa, à Nov. 1802.  f 1i 1611 


ee — 


VENTE A L'ENCHERA, 


LE MANITOBA. 


Choses et Autres 


Lyvheu de gi indes tempètes de 
neige wuord du lac Supérieur et 
dans la province de Québec, A Ta 


Hivicre du Loup, la semair.e der- 

nière, 11 y avait seizo pouces de | 
noige 

Un nouveau Journal sera publié | 

‘ * Î 

à Saint: Joan d'Iberville, PQ, d'ici à | 

quel qui $ JOUTS Ce sera ut) Journi il 

français, couservaleur en politique. | 


Iso fait un mouvement à Mont 
réal pour artèler la mendicité dans 
st en effet une disgrâce 
pour ide imétropole  cana- | 
dienne de voir ch ique jour parader | 
une multitude de mendiants, plus | 
ou moins nécessitenx, Lei, nous n'a 
loi ou de règle. | 
ment hi uicipal pour empècher la 
meudicite: jan sonne mendie dans 


DOS 1alsois 


vons | is bu soit) de 


nos FuUS OÙ 4 


Le Il courant un cultivateur des 
environs d'| LE lôcouvrait un 
homme gisantinconscientÇet portant | 
sur sû personne les m ‘ques les P lus 
évidentes. P'infortuné rendait le 
dernier soupir environ une demie 
heure apres avoir éôté trouvé. Les 
restes furent identifiés comme ceux 
d'un suédois du nom de Skaalrude 
qui était passé par la ville quelques 
jours avant en compagnie d'un com 
patriote du nom Mickleson. Comme 
le vol avait été le mobile du crime, 
les recherches les plûüs actives fu. 
reut _. tes de suite. Mickleson fut 
rencontre quelques jours apres sur 
la re du chemin de fer pur un 
cultivateur qui cruüt le reconnaitre, 
attendu que son üpparence corres 
poudait au signalement fourmi. 1 
en fit la remarque et Mickleson se 
voyant reconnu tira deux revolÿers 
de ses poches et menaça de faire 
sauter la cervelle au premier qui 
tenterait de l'arrôter, Cette nouvelle 
fut commoniquee de suite et on or 
ganisa à l'instant une chasse en rè 
ge. Mickleson se voyant serré de 
prêt fit face à ses assaitlants, tira sur | 
eux plusieurs coups de feu et parais 
sait déterminé à défendre chèrement 
sa vie. Ou riposta et une balle l'at. 
teiguit à la tôte ; la mort fut instanta- 
née. Mickleson n'était âgé que de 
22 sua. [Il avait connu sa victime 
dans le Minnesota où réside la fa- 
mille de cette dernière. 

Les deux infortunés se sont arrè- 
tés durant une couple de jours à 
Winnipeg à l'hôtel Scandinavian 
avant de se rendre à Edmonton. 

a 2 

COUR DE COMTE 

L 

En vertu des dispositions du cha- 
itre 33 des Statuts Refondus de 
Manitoba, sou honneur le juge 
Prud'homme a fixé les termes sui- 
vants de la Cour de Comté, dans la 
division Centre du district judiciaire 
de l'Est : 

Comte de LaVérandrye—A Sainte- 
Aune 10 am. les 31 janvier, 11 
avril, :0 juin, à septembre et 7 no 
vemnbre. 

Comté d'Iberville =- À Saint-Nor 
bert 10 a.m., les 4 février, 12 avril, 

23 jam, 3 septembre, 11 novembre 

Comté de Cerillon—A Saint Pierre 
Rivière aux Rats 10 aum., 7 tevrier, 
18avril, 25 juin, 12 septembre, 14 
novembre 

Comté de Morris—A Morris à ! 
? les 9 février, 20 avril, 29 juin, 

4 septembre, 16 novembre. 

Comté de Marquette — À Saint- 
François Xavier à 1l am.,les 13 fé 
vrier, 24 avril, 3 juillet, is septem 
bre et 20 novembre. 


- "th © 


PERSONNEL 


LaRivière, député de 
est arrivé d'Ottawa 


L'hon. M. 
Provent her, 
jeudi dermiet 

M. l'abbé A. LakRivière, curé de 
Sauiut-Malo, est arrivé en cette ville 
lundi, avec son frere Alexandre, en 
promenade chez lui depuis quelques 
semaines. 


Chronique Loc: ile. 


— La Banque Nitioosle de Qué 
bec doit ouvrir des agences à Win 
nipeg, Brandon, Régina, Calgary et 
E imonton 


—Pour un bon habillement tout 
fait (pas de fond de banqueroute, 
Mais des marchandises dans les der 
Mers goûts) allez chez G. A. Gareau, 
J24 rue Principale, 


—Nous avons eu notre première 
neige la semaine dernière ; mais il 
est possible encore d'avoir du beau 
lemps, car l'eté de la Saint Martin 
n'est pas encore venu. 

Ne pas oublier que la soirée au 
collège “dé; \ annoncée précé dem- 
ment, à | lieu mardi le 22 courant à la 
grande salle du collège. Ne pas 
Wanquer d'y assister. 


Avez-vous besoin d'un habille 
ment ou d'un pardessus, achetez à 
la verge le tweed pe vous faut 
Chez GC A. Gareau, 324 rue Princi- 
pale. Le tout sera taillé gratis. 


—M. Modéré Brunetaut, docteur 
de première classe, annonce qu'ii a 
Ouvert un bureau à Saint Boniface, 
rue Masson, et qu'il fera deux visites 
&raluites par semaine, les mercredi 
et samedi Dan M. BRUNETAUT 


-Avez vous besoin d'un habille- 
ment, d'un pardessus de commande, 
n'oubliez pas la maison C A. Ga- 
reau où le choix, la qualité et les 
prix des marchandises sont sans pré- 
Cédent dans l'histoire du commerce 
de l'ouest 


—[| y a eu séance du conseil de 
ville, hdi et il a été décidé de ven- 
dre à l'enchère certaines des an 
Giennes bâtisses de l'exposition, mar- 
di 22 courant à 2 heures p.m., sur 
les terrains de l'exposition. Voir 
l'annonce. 


—Les carabins de l'école de mé- 
decine de Winnipeg, suivent main- 
lenant, tous les après-midi une cli- 


| cembre, 


que le collège, l’église et aussi le 


nique à l'hôpital de cette ville. Hie: 
dans l'après midi ils sont passés 


dans un immense w: agon trainé par | 


quatre chevaux et sont revvuus de 
l'hôpital chantant en chœur Jo 
eux chants : Vive l'étude et ta 


—La compagnie du chemiu de fer 


Canadien du Pac ifique cominercera 


à vendre ses billets d'excursion | 
té marché pour les provinces de 
l'est du Canada, le 28 novembre 
courant. Ces billets seront en vente 
de la date précitée jusqu'au 31 dé 
et seront bons pour trois 
mois de la date de l'achat, aller et 


| retour, Prix, 840.00. Première classe. 


| 
Nos pardessus et casques en | 
fourrures sont sans rivaux tant qu'à 
| la qualité ei à la modicité des prix. 
Une visite convaincra les plus diff 
ciles de la vérité de ces assertions. 
C. A. Gareau, 324 rue Principale. 
| 


-Ise plaide actuellement à Win 
nipeg en cour du Banc de la Reine, 
un proces important, celui de la Cie 
des chars urbains, dont M Austin est 
directeur et la nouvelle Ge des 
chars électriques. M. Austin réclame 


| des dommages considerables.  Plu- 
{sieurs centaines de maille dollars 


sont impliquées dans ce proces. 


—MM. Ferré &K Rosenberg ont 
l'honneur d'informer leur clientèle 
franco-canadienne que pour la com. 
imodité du public ils ont ouvert un 
magasin sur la rue Main, No 304, 
près de la Banque de Montréal et le 
Manitoba Hotel. Ils serviront avec 
plaisir tous les clients qui viendront 
les visiter. La voiture de la maison 
porte à domici'e. Une visite est sol- 
licitve. 


— Perdu où égaré d'une bande de 
chevaux à Springfield. Uu poulain 
de sang, gris fer, agè de un an et de- 
mi. Nez romain, poil de couleur, 
un peu plus clair autour de la tête, 
crinière, queue et pattes noires. Dix 
piastres de recompense seront payees 
à toute personne qui le trouvera et 
le remettra dans une écurie de luua- 
ge de Winmpeg. J.R BExsox. 

jno. 


On commence à trouver dans 
celte ville que la Cie de lumière 
electrique du Nord-Ouest, malmène 
un jeu trop ses souscripteurs. L'on 
comprend qu'il puisse survenir des 
æccidents. Pendant une ou deux 
semaines, On à palienté, mais tout 
est maiutenaut pour le mieux à 
Winnipeg et pour un rien on coupe 
les courants qui nous fournissent la 
lumière, On ne laisse qu’un cou- 
raut faible et irrégulier. Ou conçoit 
les inconvénients qui en résultent 
pour nos maisons d'éducation tels 


palais épiscopal. En effet, il est 
difficile de trouver à un moment 
douné, uu nouveau luminaire pour 
ces grands établissements. Il ne se- 
rait que juste de mettre ordre de 
suite à ces irrégularités 


Pen de la Province. 


Saint Milo, 

[2 nov. — Avec l'autorisation de 
Monseigneur l'Archevèque, le D \iZar 
de Saint Malo a été fixé au 12 dé- 
cembre prochain. L'organisation est 

complète et l'on s'attend à un résul- 
tat satisfaisant, Bon nombre d'amis 
promettent de profiter de celte cir- 
constänce pour venir visiter notre 
jeune paroisse. 

Bruxelles, Saint-Alphonse, 

3 nov.—Une terrible catastrophe 
vient de frapper la paroisse nouvelle 
de Bruxelles, dans la personne de: 
son dévoué curé M. l'abbé Willems. 
Uu incendie a détruit dans la soirée 
du 31 octobre le local provisoire de 
l'école Sainte-Marie qu'il habitait en 
attendant la construction de l’église 
et du presbytère. L'incendie n'a pu 
ètre combattu. ° Il a tout dévoré et 
la fortune personnelle du pauvre 
prètre belge y a péri presque toute 
entière. Îl a perdu des ornements 
sacerdotaux et d’autels, tous ses ef- 
fets, son argent, ses livres, ses ma- 
nuscrits. On n'a pas mème pu sau- 
ver le Saint Sacrement. Le local 
scolaire servait d'église provisoire. 
Cette catastrophe nous plonge tous 
dans la consternation. Nous osons 
espérer que vous voudrez bien faire 
appel à la charité de vos nombreux | 
lecteurs en faveur de M. l'abbé Wail- 
lems. Les paroissiens Fa Bruxelles 
vous en seront bien reconnaissants. 


E os TE N ord- Ouéet. 


Edmonton, Alberta, 

7 nov.—Il y a eu dix-huit entrées 
aux livres du büreau des terres de- 
puis le commencement du mois, 
malgré que la saison d'immigration 
soit passée. . 

_—M le docteur Benoit, attaché 
autrefois de l'hôpital Notre-Dame de 
Montréal, est établi à Saint-Albert. 


—Notre corps de musique est allé 
à Saint-Albert à l’occasion de la fète 


de Saint-Vital, patron de Sa Gran- 
deur Mgr Vital Grandin. 


—M.J. Z. C. Miquelon, ci devant 
agent d'immigralion à Calgary, ent 
maintenant un magasin à Wetaska- 


win. 

—Nous avons eu la visite du lieu- 
tenant-gouverneur Royal la semaine 
dernière. 

—Plusieurs mineurs sout revenus 
d'une visite à la rivière La Paix. 


+ r 
CHEVAUX . EGARÉS 
M. Victor Côté, de la munic ipalité de 
Ritchot, bureau de poste Dubuc, a, chez 
jui, où ils se sont relugies, quatre chevaux 
ici la descripluion : 
Une jume nt br — avec son poulain- n 
poulain de l'année—tache blanche dans le 
front, âgée d'une douzaine d'années. ; 
Une pouliche de ? ou 3 ans, toute rouge. 
Un poney _—poulain— brun, « 3 ou 4 ans. | 
Le ou les propriétaires sont priés de les 
réclamer au plus tôt en payant les frais. 
VICTOR COTÉ, 


ti, 16-11 Dubuc, Man. 


à | 
| 


jamais offerte par une maison du Canada. 


PARDESSUS : | 


Samedi dernier est commencée notre grande 
vente de Pardessus qui a attiré dans nos magasins 
une afluence sans précédent dans l histoire du 
commerce de hardes de cette ville. Le concours 
ne diminue pas, nous sommes tenus d'engager des 
vendeurs supplémentaires. Voici l’occasion ou ja- 
mais d'acheter un Pardessus d'hiver. Hâtez-vous 
de venir, car notre assortiment se fond avec la ra- 
pidité de la neige sous les chauds rayons du soleil 


S AUX TI DE HARDE 


US SOMMES FORCES DE VENDR 
À QUELQUE PRIX ox CE SU. 


Nous commençons à nous inquiéter de l’en- 
combrement de notre département de hardes d’hom- 
mes. En dépit du commerce énorme que nous 
avons faits cet automne nos tables d'étalage sont 
encore surchargées et nous devons vendre pour 
Noël. Pour arriver à ce résultat, nous avons com- 
mencé samedi une des ventes les plus avantageuses 
Rappe- 
lez-vous que tous nos habillements sont de pre- 
mière classe et que vous pouvez venir acheter avec 
la certitude de trouver satisfaction. Pardessus 
avec collerettes et Ulsters, pour garçons et jeunes 
gens. Assortiment considérable 


À la Grande Maison de Hardes 


———— DE 


WALSH, 


515 et 517 Rue Nain. 


VIS-A-VIS L’HOTEL-DE-VILLE, 
WINNIPEG. 


A VENDRE 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 

Docsesosrn susrasssnsaste sésososes  ernencne +... $3.50 par acre 

À quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur la Rivière-Rouge : 


166 arpents pour................. RSS PATTES re cessersese 81,000 00 
189 arpents DOUT............. iso sn nn .950 00 
D D DO ser ide 0 1,200 00 
127 arpents, avec maison, pour..................... _. ses 1,000 00 
77 arpents, avec maison, pour.........…. RE EN OT 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 
Agathe), pour... Sens iere RER 2,500 00 
200 arpents en face de la ville de Morris pour............ .… 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à préler sur ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


No. 53=7 KHue Main, E _ - Winnipeg, Man. 
la 9-11-92 


L ES personnes qui désirent des informe- | ES BAINS TURCS, RUSSES KT | 

À tions au sujet d'annonces feront bien | électriques du Clarendon guérissent | 

de se procurer une copie du ‘ Livre des | la toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- 

annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- | tismes et toutes les affections dont l'homme 

lume. Expédié franco sur recepuou du | est .:isiste héritier. Les bains du C laren- | ssl ATEUR DE 
Vins, Liqueurs 


montant ci-dessus. Ce livre est une coun- | don soul les meilleurs du Cana: la, avec des | 


pilation soignee du directoire des journaux | prof-<s-urs spéciaux ; plongeons 17x14 : 
américains, les plus en vogue ; donne la | eau d+ source pure tempérée. Pour dames | 
SPIRITUEUX 
| | D 
| | 
| T | 
| Û | j | 


cireulation de chacun, nombre d'informa- | tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bul 
Successeurs de Radiger & Cie er RUE PRINCIPALE, 
| 
| 
| 


New-York. 


Banque d'Hochelaga. 


INCORPORÉE EN 1874 


Capital autorisé - - - $1,000,000 
Capital payé - - - - - 710,000 
Fonds de Réserve - - - 200,000 
. ‘ —IMPORTATEURS DE— 
Bureau Principal : MONTREAL. | 


tions au sujet des taux et autres questions | lets pour $5.00. Shampoo, bain et el | 
— WINNIPEG, 
’ 


se ratlachant aux annonces. Adresser | geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce St. | attachee à l'établissement. jno. 
| LIQUEURS Ancien 


DIRECTEURS : 
F. X. ST. CuanLes, Ecr, Président, 
R Bickerpike, Ecr, Vice-Président. 
CHares Cnapcr, Ecr. D. Rorraxo, Ece. | 
A. E. VaizLaxcourT, Ecr. | 


M. J. A. FRENDERGAST, Gerant. 
me | 
AGENCES : | 

Winnipeg, Man. Trois-Riviè res, P. Q. | 


Ningasin 


RADIGER. 


UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 
la 10.85.92 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 


ol Rue Principale, 


WINNIPEG 


Joliette, P. Q. Sorel, P. VIS-A-YIS L'HÔTEL DE VILLE. 7. , pe 
Valloyfield, P.Q  Vankleek Hill, Ont. | . 543-Ruz Pamcrais, Wuurme-547 
Abattoirs de l'Est, Montréal. . RE 
BONS VINS POUR | 
Saint-Bonyace, Rue Dumoulin. 
CORRESPONDANTS : 51.50, $2.00, $2.50 le Gal. — 
Livres, papeteries, images, tapisseries 


Toutes nos marchandises 
sont également 


Londres, Ang., Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France, Crédit Lyonnais. 


| cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
New York, - National Park Bank. | 
| 


jouets, articles religieux et de fantaisie 


Third National Bank. 
Boston, - National Bank of Redemp- 
üon, 
National Live Stock Bank. 
17-8-92 


A BAS PRIX EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


| M. À. KEROACK. 


Chicago, - 


À LA MAISON CANADIENNE-FRANCAISE ! 


PS en se RL 


__Serges Noires Françaises et Anglaises; Tweeds 


Pour Habillements sur Commande : Pme | - 
Anglais, Ecossais, F;ançais et Canadiens: Tweeds 


à Pantalons dans les patrons les plus nouveaux. Nos Etoffes pour PARDESSUS d'au- 
tomne et d'hiver sont très variés et du meilleur goût. 


Et nos Prix sont des plus Moderes. 


Nous donnons une attention toute spéciale à cenx qui 
nous laissent une commande, Ræ= 


DEPARTEMENT DES HARDES-FAITES : 


Habillements en Tweeds Ecossais. Habillements en Tweeds Anglais. 
Tweeds Canadiens. PANTALONS POUR TOUS LES GOUTS. 

Confectionnant nous-mêmes nos marchandises nous pouvons assurer que quant au choix 
des patrons et prix rien ne laisse à désirer. 


Habillements en 


——FOURRURES ! FOURRURES !-_— 


Nous avons reçu un assortiment varié de CAPOTS, Dev GANTS ET MITAINES 
ainsi qu’un assortiment considérable de VETEMENTS DE DESSOUS. 
Nos COLS ET COLLETS sont des mieux assortis. 
Tout Tweed Achete a la Verge sera Taille Gratis. 


UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE. 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’Enseigne des Ciseaux d'Or. épatrhdins l'Hotel Manitolbn. 


La Er Guerie. 


Î 
l 
| 


missionnaire des Indes Ori »ntates la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, :e Catarrhe, l Asth- 
et de la Gorge, et qui gueril radicalement | ” . . 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies au on d dans | Est. 
quables eflets curalifs dans des miliers de | 
quai Se que c'est son devoir de le faire| IXCUTSIONS EN Europe. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- Ex 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 3X 
Al _* 1 LA 
glais, aveu instructions pour la préparer et Excursions à N elson, 
l'employer. Envoyer par la poste un lim- ‘ 
nal. W.A. Nores, 820 Powers Block, Ro- C. A. 
chester, N. }Y. la 92-11-92 
En . . 
Excursions à la Côte. 
Excursions en Califor- 
? 
Te 
S 
| Es SOUMISSIONS serort reçues par | Exec ur: IODS à ] Alaska. 
L 
qu'au 1ème jour de Décembre pro hain,| EXCursions au Japon. 
pour l'achat en bloc des terrains suivants, 
bâtisses et autres améliorations v érigees, | . . 
| savoir :— Excursions autour du 
Ouest du premier méridien res ep le } d 
Nord-Ouest, section 18, township 16, rang | monae. 
le } Nord-Ouest, section 19, township 16 
rang 23 Ouest du premier méridien ; S. L Les steamers des lacs ‘ Le Manitoba.” 
rang :3 Ouest du premier méridien ; le 4 | EL William tous les mardis, jeudis et sa- 
Sud-Ouest, section 22, township de rang | Dedis. 
section 24, t :wnshi P, 16, rang 24 Ouest du | 
premier méridien; la 4 Sud, section ?7,| Le stegmers océaniques “ Empress of 
à n ( Ur ir Le 2 n < , … : 
 . : sue nn ares | of China,” laissent Vancouver toutes les 
plus ou moins. | rt men reg 
guée d'un chèque accepté d'une ban que | 
incorporée pour le montant offert. Il ne| pemandez des ‘ Promenades d'Eté,” 
télègraphe. Le plus basse ni pero _ (Fishing and ho ling) et par l'Ouest au 
soumissions ne sera pas nécessairemen | Levant, à Wm. McLeod, agent des billets 
Carter, agent de la gare, ou à 
ROBT. KERR, 


CHEMIN DE FER 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
me et toutes les Affections des Poumons | 
Nerveuses; après avoir éprouve ses remar- 
connaitré aux malades. Poussé par le dé-| 
cursions à Banff. 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
| bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nl . a 
_. d \ < o 
Excursions à Spokane. 
nie. 
le D: pu ment de l'Intérieur jus- 
à Shoal Lake, Manitoba, ci-devant réservés | L' NCHRE SRE XL: 
pour la Police à Cheval, ensemble avec les Exc ursions en Chine. 
à Est, section 16, township 16, rang 3 
23 Ouest du premier méridien principal : | 
4, 5 et 6 de la section 19, township 16,14 |'Ajperta ” et ‘ l'Athabaska,” laissent 
23 Ouest du premier méridien ; la à Est, 
township 16, rang 25 Ouest du premier ladia,” “ Empress of Japan,” “ Émpress 
Chaque soumission devra ètre accompa- 
sera fait aucun cas des soumissions par (Summer Tours), “ Pêche et Chasse,” 
ts | de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 
Agt. gén. des Pass. 


Par ordre, 
JOHN R. HALL, 
Secrétaire, 
Département de Cum} 


Ottawa, 3 Oct, 1892. 3i 2-11-02 


1.20.92 jno 


Winnipeg. 


"7 M. BELL. 
D 
Rue Main, Winnipeg 


AU COIN DE LA RUE GRAHAM, -: .. 
VIS-A-VIS L'HOTEL MANITOBA. 


_ AVONS 
D'Etoffes a Robes, de Fantaisie, Cachemires, Serges, 
ETOFFES A MANTEAUX, SEALETTES. 


—Casques en Fourrure, Caps, Cache-nez, Pardessus, 
Collerettes, Vêtements en laine pour Dames. 


ACTUELLEMENT TOUT CE QU'IL Y A DE PLUS NOUVEAU EN FAIT 


Recus, 


LINGERIE POUR MESSIEURS. 


CHEMISES ! 


Gants. des Mitaines. Mocassins. 


UN CHOIX V AR IE 


CHEMISES 
Lainages Epais. 
ES PARDESSUS EN FOURRURE ! 
HS PARDESSUS EN FOURRURE ! 


Aussi des 


M. E. DENIS REPONDRA A LA CLIENTELE FRANÇAISE. 


M.W BELL, Maison Etablie en 1879. 


ans mp done 


AGRICULTURE 


MALADIES DES POMMES 
DE TERRE 


On sait que les pommes de 
terre cultivées presque à l'éga 
du blé dans certains pays y ont 
ainené la disette lorsque cette 
précieuse plante venait à man- 
quer, pour cause de maladies at- 
tribuées aux intempéries des sai- | 
sons par quelques agriculteurs ; 
par d'autres, à la dégénérescence 
de la plante. Mais 1l a éte par- 
faitement reconnu, par les hom- 
mes de science, lors de la pre- 
mière apparition de la maladie, 
que la cause était extérieure et 
occasionnée par une végétation 
parasite, espèce de champignon 
dont les semences d'une excessive 
tenuité, flottant dans l'air en 
nombre immense, se répandent 
ensuite sur les feuilles de pom- 
mes de terre, et se développent 
chaque année, de plus en plus, 
suivant les circonstances atmos- 
phériques. (Cette maladie peut 
cependant être contrélée, suivant 
certains obstacles susceptibles de 
modifier les courants d'air. 

La maladie des pommes de 
terre, due à cette plante parasite, 
distribuant ses minimes semen- 
ces, invisibles à l'œil nu, se ma- 
nifeste subitement sur des 
champs entiers de pommes de 
terre, au moment où une petite 
pluie ou un fort brouillard vient 
ajouter à la température tiède de 
l'été la condition d’une certaine 
humidité indispensable pour ac- 
tiver le développement de cette 
semence parasite sur les feuilles 
de pommes de terre, que vulgai- 
rement on dit être échaudées, 
tandis qu'elles sont atteintes par 
les champignons. Leurs effets 
se font même sentir non-seule- 
ment sur la feuille, mais encore 
sur la pomme de terre ell8-même 
dont la végétation se trouve en- 
core arrêtée et qui finissent par 
pourrir. 

Il y a aussi d'autres champi- 
gnons qui s'attaquent directe- 
ment aux tubercules ; dans ce cas, 
la pomme de terre est attaquée 
sur divers points de son épider- 
me, et l'on y aperçoit les rmifica- 
tions de masses fougueusées, com- 
me dans le blark knot des arbres 
fruitiers. 1] y a aussi la pourri- 
ture des pommes de terre qui 
n’est rien autre chose que la suite 
des attaques de différents cham- 
pignons et même d'insectes im- 
perceptibles, sans compter la 
mouche de la pomme de terre 
qui après avoir mangé les feuil- 
les s'attaquent parfois aux tuber- 
cules, à défaut d'autre nourriture. 

Comme il est mieux de préve- 
nir la maladie des pommes de 
terre que d'essayer de contrôler 
ses pernicieux effets, on ne doit 
rien négliger pour atteindre ce 
but. 


Le sol destiné à la culture des 
pommes de terre n'y est pas in- 
différent, c'est pourquoi il est pré- 
férable de les semer dans un sol 
préméable, profond, peu humide ; 
on choisit aussi un terrain en 
pente, bien égoutté, ou encore les 
terrains assainis par le drainage. 

Les pommes de terre hâtives 
ou précoces, comme les early rose 
et autres de même espèce, ont 
grandes chances d'être soustraites 
aux maladies. 

Les pommes de terre que l'on 
destine à être semées doivent être 
choisies bien müres et saines. On 
conseille même de les exposer 
après l'arrachage, à l'air sec et à 
la lumière, pendant quelques 
jours. Celles de moyenne gros- 
seur, plantées entières, réussissent 
mieux que coupées en deux ou en 
quatre morceaux. Les pommes 
de terres préparées comme pour 
le chaulage du blé ou autres 
grains, donnent de bons résultats 
comme semence, comparative- 
ment à celles semées sans chau- 
lages. 

Les engrais ordinaires appli- 
qués directement sur cette cul- 
ture, prédisposent le plus sou- 
vent les pommes de terre à la 
maladie: il est donc mieux d'é- 
pandre le fumier à l'automne sur 
le terrain. Pour les terrains en 
pente, on pourrait engraisser, au 
temps de la semence, au moyen 
de composte. 

Un chaulage général de la su- 
perficie du sol, tout particulière- 
ment sur les terres agilo-sableu- 
ses, peut concourir à activer for- 
tement la végétation de la plante, 


ee 
re tit 


_et par conséquent ralentir le dé- 


veloppement des plantes para- 
sites. 

L'ameublissement du sol par 
les labours, les hersages et les 
sarclages faits en temps oppor- 
tun, de même que les binages, le 
battage ; en un mot, tous les 
soins de culture propres à don- 
ner plus de vigueur à la plante 
et d'activité soutenue à sa végé- 
tation, concourront à mieux faire 
résister les pommes de terre aux 
diflérentes maladies auxquelles 
elles sont sujettes. 

Au point de vue de ces mala- 
dies, comme au point de vue éco- 
nomique, on pourrait introduire 


d'autres culture 
pomme de terre, telle que celle 
des fèves et du blé-d'inde. 
pommes de terre auraient ainsi 
plus de chances d'échapper à la 
maladie, soit que ces plantes op- 
posassent un obstacle à la dissé- 


se NORTHERN +: PACIFIC 


La Route la plus Populaire et la Metleure 


mination 
champignons 
comme nous l'avons dit plus 


+ dr 


Les 


de la 
dans le champ, 
haut ; soit que par la perte même 
d'une portion des rangées de 
pommes de terre, laissant plus 
d'espace et de lumière aux autres 
plantes, augmenterait leur pro- 


 duit et offrirait, au moins, une 


compensation partielle. Au moy- 
en de cette culture mixte, pom- 
mes de terre, blé-d'inde et fèves, 
les pommes de terre seraient gé- | 
néralement épargnées ou très peu 
atteintes par la maladie : cham- 
pignons, plantes parasites, etc. 

fl est absolument nécessaire de 
surveiller la végétation des pom- 
mes de terre aux approches sur- 
tout de leur maturité. Lorsqu'on 
aperçoit certains signes de l’en- 
vahissement des feuiles et des 
fanes des pommes de terre, on 
doit se hâter de séparer des tu- 
bercules, ces feuilles et ces fanes. 
Pour cela, il faut maintenir solide- 
ment les pommes de terre en 
mettant les deux pieds de chaque 
côté de la touffe, puis empoigner 
cellé-ci des deux mains, et l’arra- 
cher entièrement. A défaut de 
main-d'œuvre, si l’on ne peut ex- 
écuter cette opération assez vite, 
on peut y suppléer en coupant 
les fanes ras de terre, à l'aide 
d’une faux ou d'une faucille. 

Par ce moyen, les tubercules 
restés et terre, qui ne seront pas 
attaqués, ne se développeront 
plus, mais ils acquerront un com- 
plément de maturité par l’aug- 
mentation de la quantité de fé- 
cule. | 

Dans tous les cas, il faudra brüû- 
ler les fanes, dès qu elles seront 
suffisamment sèches, et répandre 
la cendre sur le sol. Cette opé- 
ration sera doublement utile : 
elle rendra au terrain des sub- 
stances minérales indispensables 
à la végétation de la pomme de 
terre et détruira en grande partie 
les traces de la maladie qui autre- 
ment pourrait se propager davan- 
tage l'année suivante. 

Ce qui est surtout important 
de signaler, et est la cause la plus 
générale de l’affaiblissemont de 
la récolte des pommes de terre 
est que l’on cultive trop souvent 
cette plante sur le même terrain. 
Il est facile de se rendre compte 
des mauvais effets qui résulte de 
cette pratique vicieuse, si l’on 
prend en considération qu'une 
plante tirant ses aliments du sol, 
dans les proportions qui lui con- 
viennent, l'épuisent de certaines 
substances qui lui feront défaut, 
tandis que d’autres plantes au- 
raient été moins exigeantes à 
leur égard. Ainsi en variant les 
cultures l'équilibre s'établit par 
les engrais et les amendements, 

D'ailleurs, parmi les cultiva- 
teurs, personne ne saurait nier 
qu'un terrain sur lequel on cul- 
tive d’une année à l'autre les 
mêmes plantes, pommes de terre, 
etc., on y attire et on y accumule 
par cette végétation presque ex- 
clusive tous ses ennemis naturels, 
c'est-à-dire les insectes et les vé- 
gétaux parasites qu'elle nourrit à 
ses dépens. 


man ons 


BÉTAIL A GARDER 


Le temps est arrivé de faire le 
calcul des fourrages et plantes- 
racines qui pourront être mis à 
la disposition. du bétail que l'on 
destine à l’hivernement sur la 
ferme. Il est absolument néces- 
saire de calculer à présent com- 
bien il y aura moyen d'hiverner 
d'animaux, afin de s'assurer s'il 
ne sera pas nécessaire d'en ven- 
dre une partie ; car le bétail bien 
nourri est seul profitable. Donc, 
si le cultivateur prévoit d'être à 
court de fourrages, il doit vendre 
quelques-uns de ses animaux. 

Pour vendre avec plus d’avan- 
tage, il ne faut pas attendre que 
le marché soit encombré d’ani- 
maux. Dans ses calculs, le culti- 
vateur doit toujours mettre les 
choses au pire. S'il advenait 
qu'au mois de février ou de mars, 
le cultivateur eut plus de four- 
rages à cette saison de l’année, 
qu'il était en droit de l’espérer, 
rien ne pourrait alors l'empêcher 
de racheter des animaux avec 
profit, parce qu'alors il y aura 
nécessairement des cultivateurs 
qui, faute de calcul, seront obli- 
gés de vendre à tout prix quel- 
ques-uns de leurs animaux, par 
le défaut d'une quantité suff- 
sante de fourrages qu'il n'y a pas 
moyen de se procurer au prin- 
temps, à moins de payer $9 à $10 
par 100 bottes de foin. 

Il est difficile de prévoir sûre- 
ment la quantité de fourrages né- 
cessaires à l'alimentation du bé- 
tail, car celui qui a la direction 
d'une ferme, ne peut pas tou- 
jours lui-même surveiller l’ali- 
mentation du bétail; c'est pour- 
quoi, daus le calcul de la provi- 
sion, il faut laisser une large mar- 
ge, afin d'en n'être pas trop à 
court. 


s avec celle de la S' jamais vous désirez annoncer quelque 


& Cr, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


article, écrivez à Geonce P. RoweLL 


CHEMIN DE FER 


— DU — 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


ee 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres-<ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les mailles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 

H. SWINFORD, 
Agent Général C.F. N. P., Winnipeg. 
CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurset des billets, 
C. F. N. P., St. Paul. 
jno. 2.9,91 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE 
DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la mème bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2hrs 
p.m. Ghrs à 10 hrs p.m. 


Da J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
juo 15.3.88. 


EN GARDE ! 


CHAQUE PALETTE DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TE, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE; 


QUI SOIT VERITABLE. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Cominerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loules heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE ÔES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLéPnoxe No. 607. la 5390 


TERRES A VENDRE. 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS LA—— 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l’agriculture. 11 y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des églises, du bois 
et d'excellente eau en abondance. Le sol 
est très fertile, 

Pour plus amples détails s'adresser à 

R. J. O’MALLEY, 
jno 6.4.92 Somerset. 


D. CG. NILES, 
CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 
3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage en or et en argent et en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 19-10-92 


LE MANITOBA. 


——.: GROS 


FERRE. ROSENBERG & CIE 


ET DETAIL * 
PROPRIETAIRES 


Importateurs de VINS, COGNAC},,, 


et SPIRITUEUX FRANCAIS. 


364 RUE MAIN, 


Telephone 774. 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes| M CASQUES, DES PARDESSUS EN ASTRA 


0: 


WINNIPEG. 


——— 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustation ) 


:0: 


CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE $1.25 LE GALLON. 


0: 


——PARFUMERIE FRANÇAISE—— 


LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


Specialite d'Eau de Cologne. 
7-9-92 


A SON ANCIEN POSTE | 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 
le patronage de 


SES :- ANCIENNES :- 


PRATIQUES. 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 
ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 


VEAUX, VOLAILLES, Erc. 
SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


Telephone No. 526. 


-J. B. LAUZON. 


11-5-92 


Nouveau Magasin! 


SOS mens 


CHAUSSURES 11 


— — —— 0 —— 


Richard Bourbeau 


A ouvert un magasin de 
Chaussures au 


No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 


10: — 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. 


Le Seul 


PRIX MODÉRÉS. 


Magasin Canadien-Francais dans cette 


Ligne a Winnipeg. 


LA CIE D’ASSURANCE CONTRE L’'INCENDIE 


BRITISH NORTH AMERICAN, 


D EE 


MANIT O B A. 
ETABLIE EN 


1886. 


Bureau Principal:—No. 465 Rue Main. 


CAPITAL - - 


W. F. ALLOWAY, 
Président. 


W. HESPELER, 


ROBERT STRANG, 


Vice-Président. Gérant. 


M. ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent 


voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. 


Les conditions d'assurance 


sont faciles, la compagnie acceptant des billets promissoires à des termes avantageux. 
Demandez les tarifs et prospectus de la BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous 


assurer ailleurs. 
Adressez-vous 


a J. A. RERTHIAUME. 


N B.—La Compagnie assure aussi contre la foudre, de même que les chevaux et 


les bestiaux. 
par 100 pour 3 ans. 


Peur feux de prairie, la Compagnie exige un taux additionnel de 81.08 
Primes payables un an après la date de l'assurance. 


5-10-92 


MAISON DE PENSION HOTEL DE QUEBEC 


Coin des rues Düumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- | 


pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 


quilité, à des prix modérés. 


Il y a une excellente étable pour les at- 


telages de ceux qui viennent en voiture. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


Successeur de Geo. E. Fortin, 


No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 


de vins. 


WINNIPEG, - - 


- MAN. 
6m 23-12-91 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 


pont Saint-Boniface. | 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 


cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE. Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


T. PELLETIER, 

| BARBIER - COIFFEUR, 

Marchand de Tabac, Fruits. etc. 
AVENUE Tacuné, Saixr-Bonirace. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : 


CUISINE DE PREMIÈRE ph Vis-a - vis la Gare des Voyageurs du C. 


Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


S PARDESSUS DE DAMES, En Castor de R 
DES CASQUES, En Seal, 
CACHENEZ, En Opossum, 
COLLETS Et 
ET MANTES. Astracan. 


La vive attaque de froid que nous avons eg} 
force à songer que nous avons besoin de Fogn 
Nous pouvons montrer 


POUR LES MESSIEURS NOUS AVONS 


EN OURS ET EN CHAT SAUVAGE. 


Quand vous aurez besoin de ces articles venez 
nous demander nos prix, ils vous conviendront, nous 


en sommes sûrs. 


Gee. 


oo. 


432-HRUE MAIN-No. 


HE, Redsers & © 


457. 
Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la eli 


de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grandeef 


rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront € 


blissement. 


RICHARD 


LA PLUS 
DANS LE 


GEO. H. RODGERS & CH 


WINNIPEC. 


VIEILLE MAISON DU PAYS, 
COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 


Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 


Etablie en 1880. 


% CIE 


J. À. SENECAL & CIE 


Æntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES: 


SPECLALITE--—————- 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chairis” 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 


LA LOTERIE MONT 


TIRAGES BI-ME 


Valeur des Lots, _ = + - 


la 1-6-92 


—— CI-DEVANT 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


l 


| Tirage. 
| 
| 


| Billets, = = 


est appliquée au tirage suivant. 


Banquiers :—La Banque du Peuple. 


s. EE. 


ROYAL 


La Lorerie de la Province de Quebec 


NSUIELS 


$13.185.00 


83,750.00 


DERTELEENI 


| Gros Lot, Valant - Je 5 
Nomencinture des Lots 

1 Lot valant . . . $3,750 00 

1 do - . . - 1.250 00 

{ do - - - 625.00 

1 do . . . - 312.50 

| 2 Lots valant - - - 125.00 

5 do - - - - 62 50 

25 do - - - 12.50 

| 100 do . . . . 6.25 

200 do . . . 3.75 

500 do - - - - 2.50 
Lots Approximatifss 

100 Lots valant . . . 6.25 

100 do - - . - 3.75 

100 do . - . 2.50 

999 do . . . . 1.25 

999 do . . = 1..5 

3134 Lots valant - . - - 


: 25 Cents 
Les demandes de Billets sont reçues jusqu'à cinq heures la veille du 
Toute demande par le courrier parvenant le jour même du tirage, 
L'ON DEMANDE DES AGENTS, 


Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicité saus une at 
lorisation spéciale. 


DE-— 


$3.750.00 
1,250 00 
675.00 
312 50 
250.00 
312 50 
312.50 
625.00 
750.00 
1,250,00 


625 00 
375.00 
250 00 
1,248.75 
1,248,75 


$13,185.00 


27 


LEFEBVHRE, 


Gerant. 


DICK, BANNING & CE 


—MARCHANDLS 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 


tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Succursale na Portage-ln-Prairie. 


A WINNIPEG, 


